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L
E Gouvernement Français a décidé de créer 

un corps expéditionnaire pour l'Extrême­
Orient et les engagements pour cette forma­
tion sont déjà autorisés. 

La France participera donc à la libération du 
Pacifique et elle sera ainsi présente à la réorga­
nisation du monde jaune qui suivra la défaite 
des Japonais. 

Certes, pour nous Français, le théâtre d'opé­
rations occidental, domine toutes nos préoccupa­
tions, c'est que là nous sommes directement inté­
ressés à l'issue de la lutte dont dépendent la 
prospérité et la grandeur de la France. 

N'oublions pas cependant que la partie qui se 
joue en Extrême-Orient, mérite aussi notre atten­
tion, car elle engage une part importante de l'ave­
nir français. 

En fait, quatre nations d'Europe et d'Amérique, 
la France, l'Empire Britannique, les Pays-Bas et 
les U. S. A., ont là-bas des intérêts plus ou moins 
importants, qui s'ajoutent à ceux de la Chine, 
pour qui la lutte contre l'empire nippon est une 
question de vie ou de mort. 

Nous Français, nous avons notre Indochine à 
libérer et un immense domaine matériel et moral 

Le G6n6ral MAC ARTHUR et le G6n6ral NIMITZ lrawalllenl 
• la d61alt• du Japon, 



G[JERl?E OAHSLE FACIHO[JE 
à reconquérir. Souvenons-nous que nos 
intérêts économiques en Chine sont im­
portants et que l'influence spirituelle 
que nous a value l'action de nos intel­
lectuels et surtout le dévouement de nos 
missionnaires, représente des! valeurs 
qui méritent d'être défendues. D'ailleurs, 
que ce soit en Orient ou en Occident, au­
dessus des intérêts nationaux, il"y a deux 
conceptions philosophiques de la vie qui 
s'affrontent. 

La guerre d'Europe ne se sépare donc 
pas de la guerre d'Asie. C'est d'ailleurs 
ce qu'ont compris les U.S.A. quand ils 
ont décidé d'en finir avec l'Allemagne 
afin de se retourner, toutes forces réu­
nies, contre l'Empire du Soleil Levant. 

Avant d'aborder l'historique des opr­
rations, il est nécessaire de se faire une 
idée des distances qui, dans le Pacifique, 
dominent la conduite de la guerre. 

' Là-bas, on compte les distances par mil-
liers de kilomètre5. C'est ainsi que de 
Tokio à la base américaine de Attu, dans 
les Aléoutiennes, il y a 3.226 kilomètres, 
à Shanghai 1.762, à Darwin en Australie 
5.430, à Manille 3.000, aux Meedway 4.425, 
à Rangoon 4.950. 

Le problème des transports, qu'il soit 
naval ou aérien domine toute la stra­
tégie. 

1. - LE JAPON ATTAQUE 

En juillet 1937, prétextant des incidents, 
le Japon attaque la Chine. Malgré le cou­
rage des troupes chinoises, les grandefl 
villes de l'Empire du Milieu: Shang­
hai (août 37), Hankéou, l\'ankin (15 dé­
cembre 1937), Canton, tombent tour à 
tour au pouvoir de l'agresseur. 

Mais la guerre perd bientôt de sa ra­
pidité, les Nippons lancent des colonnes 
vers l'intérieur, franchissent de grandes 
distances, mais, à aucun moment, ils 
ne peuvent obtenir un succès décisif. 

Tchang-Kai-Chek, le généralissime chi­
nois, s'est replié ver l'ouest, sur Tchou­
King, couvrant sa retraite de milliers 
de guérHlas insaisissables qui harcèlent 
les Japonais et coupent leurs lignes de 
communications. Ne pouvant résoudre 
la question chinoise par la force, les 
Japonais tentent une manœuvre politi­
que; ils essaient de cr

0

éer à Nankin, un 
gouvernement à leur solde, celui de 
Wang-Ching-Wei. ]\fais l'autorité de cette 
pseudo-république reste faible et ne s'é­
tend qu'aux zones contrôlées par les 
troupes d'opérations nipponnes. 

Tchang-Kai-Chek, soutenu par les Amé­
ricains et par les Européens, peut conti­
nuer à alimenter pendant les années 38 
et 39, sa guérilla perpétuelle. Il dispose 
pour se ravitailler de: 

la route de Birmanie qui le relie aux 
Indes, 

la voie ferrée du Yunnan, qui le remet 
en communication avec l'Indochine, 

la route rouge de Hussie. 
C'est à fermer ces routes que les Nip­

pons vont s'employer. Profitant de l'ef­
fondrement de la France en 1940, le Japon 
nous oblige· à fermer la voie du Yunnan, 
puis il prend pied en Indochine et il y 
installe des bases. 

n est bon de rappeler que grâce à 
la ligne du Yunnan, l'aide apportée par 
la France à la Chine fut, jusqu'à juin 
1940, substantielle. 

Pour le Japon, ce n'était que des· pré­
liminaires. En avril 41, par la signature 
d'un pacte avec l'U.H.S.S., il coupe le 
ravitaillement par la route rouge. 

Puis ce fut la guerre du Pacifique ( dé­
cembre 41), dont nous reparlerons plus 
loin. 

Singapour tombé en janvier 42 et 
Hangoon en mars 42, la route de Birma­
nie est coupée et la Chine isolée. Mais 
dès 42, les Allit>s comprirent que si l'on 
voulait venir à bout dù Japon, il fallait 
maintenir la Chine en guerre et pour cela 
l'alimenter en matériel. 

L'aviation permit de rétablir la liaison 
de la Chine avec les Alliés, en même 
temps que les armées de l'air américaines 
s'installaient en Chine. 

De plus, les Anglo-Américains travail-

lèrent à rétablir une communication ter­
restre par la route de l'Assam. 

Mais entre-temps, c'était dans le Paci­
fique que s'était porté l'intrrêt de la 
lutte en Extrême-Orient. 

Il. - PEARL-HARBOUR 

La guerre faisait rage en Europe de­
puis plus de deux ans, la France était 
mise hors de combat, la flotte française 
désarmée, la flotte britannique en Médi­
terranée ou dans l'Atlantique faisait face 
à la. terrible offensive sous-marine de 
l'amiral Donitz, les troupes allemandes 
qui avaient pénétré en Hussie, arrivaient 
aux portes de Moscou. 

Les politiques japonais crurent que 
l'occasion était venue de créer à peu de 
frais, l'immense empire d'Asie dont ils 
rêvent et dont ils situent les bornes aux 
Indes et en Australie. 

De 7 décembre 19'11, ce fut le coup de 
tonnerre de Pearl-Harbour: la flotte amé­
ricaine sm prise au mouillage dans les 
îles Hawai, y subit de lourdes pertes 
et fut immobilisée pendant plusieurs 
mois. Puis, ce fut la perte de Hong-Kong 
et le désastre de Singapour (janvier 
1942). 

La flotte anglaise est vaincue à Ma­
lacca, celle des Néerlandais écrasée à 
Sourabaya et c'est l'invasion des Indes 

Par l'ouvertùra de 1e1 mt!lichoiras, le bateau américain L ST dégorge troupe el matt\rlel. 

41 



GU[HH[ DANS L~. PACIFIQUf· (S ' 

:"liéerlandaises, de la Malaisie, de la Bir­
manie (mars 19',2), des Philippines. Cey­
lan et les Indes travaillées à l'intérieur 
par des agitations po11tiques graves, sont 
menacées. Dans le Pacifique sud, l'inves­
tissement de l'Australie commence. 

III. - LES ANGLO-SAXONS RESISTENT 

Mais le Japon est arrivé aux extrrmi­
tés du monde extrême-oriental. Pour aller 
de nouveau de l'avant, il lui faut main­
tenant régler Je sort de l'Australie et 
des Indes. 

Comment obtenir de tels résultats saus 
un répit indispensable? 

Sur ce front de plus de 8.000 kilomètres 
deux zones résistent: au nord, les Amé­
ricains ont envoyé à Tchang-Kai-Chek, 
le général Stillwell et uni" petite arm('e 
qui harcèle les Japonais et rétablira les 
communications afriennes entre l'Inde et 
la Chine. 

Sur la frontière des Indes, les troupes 
hindoues du génfral Wawell tiennent 
leurs positions, tandis qu'à l'intérieur, 
les fauteurs de troubles sont paralysés. 

Au suu., en :--.ouvelle-Gu!née, toutes les 
attaques niponnes contrn Port-Moresby 
tàchouent et sur mer ce sont les batailles 
des Midway (juin 19i2) où une flotte nip­
des Midway (juin 42 où une flotte nip­
ponne est stoppée par la marine et l'a­
viation de l'amiral :\"imitz. 

Les Hawaï et l'Australie sont sauvées. 
Le général Mac Arthur, le valeureux 

défenseur des Philippines, vient de pren­
dre le commandement dans le Pacifique 
sud. 

JI a profondément m!'dité sur les proci°•• 
di>s de la guerre employés par les Nip­
pons et sur les causes de leurs sucès. 
Il a travaillé à mettre au point les mé­
thodes pour les contrecarrer. 

Profitant de la suprriorité technique 
de l'aviation am(,ricaine qui commence à 
s'affirmer, il va attaquer les Japonais 
en sautant d'une île à l'autre, après l'a­
voir iso!Pe par les airs et par les mers, ce 
qui va lui permettrl" d'abord, de Mgager 
l'.-\ustralie et il commence en chassant 
les .'\ippons des iles Salomon. 

IV. - LES DECISIONS DES CONFERIN• 
CH DIP QUHIC IT DU- OAIII, 

En août 43, à Québec et en novembre 
ùe la même ann,•e au Caire, la que'Stlon 
de la lutte contre l'Empire du Soleil Le­
vanf a été iltudiée et le commandement 
rPorganisé. 

L'ami rai amrricain N:mitz est chargP 
de la campagne contre les iles Carolines, 
Mariannes et Marshall, avec les Philip­
pines comme objectif lointain. Le gilnt'•­
ral Mac .-\rthur qui a sous ses ordres des 
troupes australiennes et amrricaines, vise 
la :\'ouvelle-Bretagne, la Nouvelle-Guinée 
et les Philippines. 

Lord Louis Mount Batten commande­
ra les forces hindoues en Birmanie et 
dans l'Océan Indien 

En Chine, sous Tchang-Kai-Chek, ie 
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g,,n,,ral Stillwell animera les Plt'lnents 
amrricains et chinois. 

V. - LES ANGLO-SAXONS ATTAQUENT 

Li>s mesures prises au cours des confé­
rences interalliées ne tardent pas à faire 
sentir leurs effets. 

En drcembre 19-i3, les .-\mrricains et 
les Australiens améliorent leurs positions 
en Nouvelli>-Guin{'e et attaquent la :\ou­
velle-Bretagne, puis ils dèbarquent dans 
le~ îles Ellice, les Gilbert, les Carolines 
et les Marshall. 

.\u d{>but de 19-H, ils combattent la 
grande base japonaise de Truk. En mars 
19'.i, l'infanterie de marine des U.S. s'em­
pare des îles de !'Amirauté. 

Le 5 juin, c'est le d(,barqueinent à Saï­
pan qui est prise après de sanglants com­
bats 0t en dép:t des réactions de la 
flottt! japonaise. 

Pour se faire une idée de la progres­
s'on des Alliés, il faut noter que dès 
Ellice au Marshall il y a 4.500 kilomètres. 
Par leur (,tablissement à Saipan l"t r 
Biak, les Allit'•s sont à 2.500 kilomètres 
de Tokio et à 1.300 des Philippines. 

Une nouvelle phase de la campagne 
va bientôt commencer, 

VI. - LA RESISTANCE CHINOISE 

Mais la guerre continue en Chine. Sen­
tant leur échapper la superiorité navale 
et aérienne, les Japonais, craignant de 
voir leurs communications coupées avec 
l'Indochine et la Birmanie, cherchent à 
se créer en Chine une grande voie de 
{'ommunications terrestre. 

Durant l'été 1944, ils déclanchent une 
grande offensive dans le but de contrôler 
toute la voie ferrée qui mène . de Pékin 
à Canton. 

A la suite de la bataille de Changsa (7 
juillet 1944), ils y réussissent dans une 
c;ertaine mesure. 

Ils s'emparent de vastes rilgions qui 
servaient à l'approvisionnement de la 
Ch'.ne libre, et ils menacent de contrôler 
toutes les côtes chinoises, ce qui rend 
plus difficile un débarquement allié, 

Comme l'a dit le président Roosevelt, 
la sitl-lation demeure grave en Chine. 
L'empire du Milieu est la seule base per­
mettant l'attaque en force de la forteresse 
Japon, et l'écrasement de sa puissance 
militaire et industrielle. 

Aussi, nous allons voir pèildant toute 
l'année 1944, les Allirs s'efforter d'ouvrir 
les routes de la Chine. 



Au sud, la construction de la route 
de l'Assam continue à travers les massifs 
de !'Himalaya, c'est une œuvre colossale 
qui, lorsqu'elle sera réalisée, sauvera la 
Chine de l'asphyxie qui la menace. 

Toutefois, les Chinois et les Américains 
ne se font pas d'illusions, cette route de 
montagne, lorsqu'elle sera achevée, ne 
permettra jamais un trafic suffisant pour 
alimenter la guerre. 

Il faut donc ouvrir d:autres voies. 
C'est à cela que travaille chacun dans 

leur secteur, lord Louis Mountbatten et 
le général Stillwell qui essaient d'ouvrir 
la route de Birmanie et celle du Tonkin. 

Il faut s'attendre avant la fln de la sai­
son des pluies, à voir les opérations re­
prendre dans cette région. 

Vll. - ATTAQUES DES PHILLIPINEI 

Pendant ce temps, à 5.000 kilomètres 
de là, Mac Arthur et Nimitz continuent, 
à travers le Pacifique, leur progression 
méthodique, en sautant d'iles en îles. 

Les 20 et 23 octobre, ils réussissent à 
débarquer dans les Iles de Samar et 
de Leyte, de l'archipel des Philippines, 
pendant que leur aviation attaque For­
mose. 

A l'heure actuelle, les opérations de 
débarquement se poursuivent favorable­
ment, malgré les réactions de la flotte 
japonaise, et l'on peut dite que 1945 verra 
les Alliés à proximité de l'Indochine et 

de la côte chinoise et que, vraisemblable­
ment, ils pourront tenter d'ouvrir par 
mer la route de la Chine libre. 

S'ils y parviennent, œest tout l'archi­
pel nippon qui, dans son ensemble, avec 
tout ce qu'il comporte d'entassement hu­
main autour des centres industriels, qui 
sera sous les coups des super-forteresses 
volantes, et de plus, les routes de l'ln­
sulinde seront coupées. 

Certes, le Japon ne sera pas facile à 
abattre, il dispose encore, malgré les per­
tes causèes par la campagne de Chine, 
d'une puissante armée, mais n'oublions 
pas que toutes les forces qu'il entretient 
outre-mer i.ont ravitaillées en grande 
partie par sa marine marchande. 

De plus, il. a besoin des richesses de 
l'Jnsullnde ptrnr continuer la guerre, il 
faut donc des transports. 

Or, la flotte mai'chande japonaise atta­
quée sans cesse par les avions et les 
sous-marins anglo-américains, a déjà su­
bi de très lourdes pertes. 

Il ne faut cependant pas se faire d'il­
lusions, la tâche d'écrasement du Japon 
demandera de la persévérance, et les Al­
liés y sont déc.dés. 

L'amiral américain King n'a-t-il pas 
révélé récemment que le programme na­
val, pour l'année 1945, envisageait une 
dépense de 32 milliards de dol !ars. 

L'Angleterre n'est pas moins décidée, 
rappelons-nous cette parole de Churchill : 

" Tout homme, tout navire, tout avion 
servant le Roi, qui pourra pat!ir pour le 
Pacifique, y sera envoyé et maintenu au 
combat par la communauté llritannique 
et ceci par priorité sur tous autres inté­
rêts et ce pendant autant d'années de 
flamme qu'il faudra pour amener les 
Japonais à se soumettre à leur tour. n 

LA FRANCE DANS LA GUERRR 

Pour nous, Français, qui avons natu­
rellement notre esprit tourné vers nos 
chères provinces d'Alsace et de Lorraine 
et plus loin vers le Hhin, gage de notre 
sécurité, nous ne devons pas perdre de 
vue l'importance de la partie qui se joue 
en Extrême-Orient. •us ne devons pas 
oublier qu'en Indochine 25 millions de 
Français ou de prot('gés Français atten­
dent, eux aussi, l'heure de la délivrance. 

Il y a un devoir impérieux qui s'im­
pose à nous. La France n'est pas qu'une 
puissance européenne, elle est aussi une 
puissance mondiale, elle doit être pré­
sente dans tous les lieux où se jouent les 
destinés du monde. 

C est pour cela qu'elle doit apporter sa 
contribution à la lutte qui se déroule 
dans le Pacifique. 

Le grand ouvrier de la grandeur fran­
çaise qu'est le général de Gaulle l'a très 
bien compr., lorsqu'il a décidé la créa­
tion du corps expéditionnaire d'Extr~me 0 

Orient. 

11 Normandl■ " renflou6 traw■ r•• New•York. Il • 6t6 renfleu6 et r6411ulp6 ptlr d■■ ••P■rts an16rlcaln1. apr•• l'l11cendle qui I■ fit couler Il Y a cl ■ ux •••• 
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Le Lleutenanf-Çolonel BOUSQUET caché par le R. P. RAVIER remet le 
drapeou au 1 s,• R. 1. 

LE RETOUR DES DRAPEAUX 
E 19 novembre, devant les déta­

chements de la garnison, les dra­

peaux de nos régiments, cachés 

sous l'occupation, ont été solennellement 

remis en garde aux F. F. 1. de Lyon. Ceux 

qui les cachèrent étaient justement associés 

à cette cérémonie : un civil, un prêtre, 

une petite fille ... , émouvant témoignage de 

l'union de tous dans la Résistance. 

Ainsi, ces vieux drapeaux, chargés de 

gloire et de batailles, reparaissent, face 
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aux jeunes troupes victorieuses. Rien ne 

fut plus émouvant que cette rencontre, que 

cette reconnaissance. Jteunes soldats, ces 

drapeaux vous revenaient. C'est grâce à 

vous qu'ils ont pu retrouver la lumière du 

soleil, sans êtres ternis d'aucun déshon­

neur. Jeunes soldats de l' Armée popu­

laire, l'armée d'hier lègue ses drapeaux 

à ceux qui sont l'armée de demain. Voilà 

la tradition que nous ne voulons pas rom­

pre, ) 'héritage dont nous sommes déposi-

taues . Notre armée renaissante a retrouvé 
ses drapeaux. Ainsi, nous renouons avec 
nos pères, avec le meilleur d'eux-mêmes 
arrivé jusqu'à nous : ces symboles char­
gés des noms de leurs exploits. 

Voilà donc ce que nous avions mérité 
dans nos camps surmontés de quelque dra­
peau iinonyme qu'il fallait descendre à cha­
que avion, de venir à la rencontre de cette 
vieille gloire, de posséder enfin et de bran­
dir ces riches étoffes, en vainqueurs, à la 
face du monde. 



Défilé du 9e Cuir, 1ur la place Bellecour. 

Cl-dessus : Salut au drapeau du Régirnant du Rh6ne, 

Cl-deuou1 : Le défilé de l'Ecole des cadres de Saint-Genis. 



les engagements au titre des Troupes Colo­
niales, réf.: mémento Cdt Subdivision para­
graphe F-4). 

Le Colonel DESCOUR, 
Gouverneur Militaire de Lyon, 

Commandant la XIVe Rigion P. I. 

CANDIDATS AU BACCALAUREAT 
ENGAGES AUX F. F. 1. 

(Note de service n° 10.712/3 du 7 décem­
bre 1944 du Gouvernement Militaire de 

Lyon et XIV• Région). 
Plusieurs jeunes gens servant actuelle­

ment aux F. F. I. n'ont pu, par suite de 

,J'Oi pour les pièces matricules qui seront 
jointes. 

L'un des deux exemplaires sera adressé 
en •retour aux Corps et Services à titre 
d'accusé · de réception. 

II. - Les pièces matricules strictement 
mises à jour porteront la mention : 

" Mis en congé ( décret du 27 octobre 
" 19-H) et renvoy é dans ses foyers le 
« 14 novembre 1944. nayé des contrôles 
« le dit jour. Déclare se retirer à ...... » 

Certifié 
Le. . . . . . Chef de Corps ou de 'Service : 

Signature 

DtSIGNA TION DU CORPS 

c C c ~ PIÈCES JOINTES • .2 • ! .., 
NOMS E Cll Q. ..!! E ·• ·- •Cll . ., • E "' ; i 5 ~.! M !! ~ .! : "0 C 

1~ a-
M ~ M": •= 2 f ~ 

• 0 . " . f • 0 œ .!! gi MM 
el 0 • 0 ..0 "0 u ~ ~:!! ·- u •• ü~ üi ô ~ :! C) M •- -" E o • u 

0 C ~ .:,:: > 0 C o] -~ u ~ :!' Préno111s ,;: 0: .: 0. ..J - . 0: o.. :2 OE u. • C < a. 
• " ~ 0 0 "0 • "0 "0 0 ------ -- -- -- -- -- -- -- -- ---- -- --

leur activité de n1sistance, passer les 
examens qu'ils avaient préparés. 

Or, il m'a été signalé que des sessions 
spéciales de baccalauréat doivent avoir 
lieu pour les jeunes gens dont les étu­
des ont été bouleversées par les événe­
ments de guerre. (une de ces sessions est 
prévue à Lyon pour janvier). 

Il importe donc que toutes fac ilités 
soient données aux F. F. I. intéressés 
pour qu'ils puissent se présenter aux 
sessions précitées. 

Notification n° 391/3 en date du 12 dé­
cembre 1944 dé la Subdivision de Lyon. 

La plus grande liberté devra être lais­
sée aux F. F. I. candidats au baccalau­
réat pour la session de janvier afin de 
leur permettre de préparer leur examen. 
En cas .de déplacement de leur unité, ils 
devront être laissés sur place et mis si 
nécessaire en subsistance à la Cie d'iso­
lés de la Subdivision. 

Mise en congé des classes 32 
et plus anciennes 

I. -- Afin de permeltre aux Bureaux 
de Recrutement de contrôler la mise en 
cortgé des réservistes appartenant aux 
classes 1932 et plus anciennes, chaque 
Corps ou Service adressera au Bureau 
de Recrutement des intéressés : 

- directement en ce qui concerne la 
Métropole, 

- par l'intermédiaire des Bureaux des 
Effectifs divisionnaires en ce qui 
concerne l'Afrique du Nord, 

une liste nominative en double exem­
plaire, du modèle ci-joint, de tous les 
r()servistes des classes susvisées, mis en 
congé le 15 novembre 1944, par applica­
tion du décret référé. 

Ces listes serviront en même temps 
d'avis àe mutations et de bordereau d'en-

BUREAU 
manifestation sur la uoie publique 

Il m'a été signalé qu'au cours de la ma­
nifestation du 5 décembre à Lyon, un. cer­
tain nombre d'individus armés et habillés 
en F. F. I. avaient participé à la mani­
festation et étaient même entrés à l'in­
térieur de la Prison St-Paul,· avec les 
manifestants. 
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III. - Les Chefs de Corps et des Ser­
vices feront parvenir également aux Bu­
reaux de Recrutemer. intéressés la liste 
nominative des réserv1 :.;tes appartenant 
aux classes 1932 et plus anciennes main­
tenus sous les drapeaux sur leur de­
mande. 

IV. - C% prescriptions seront appli­
quées sans nouvel avis à chaque libéra­
tion collective. 

NOTA. - Par B11reau de necrutement 
intéressé, il faut entendre, jusqu'à :1ou­
vel ordre, le Bureau de necrutement qui 
a pris le réserviste en charge depuis son 
rappel sous les drapeaux. 

Décret 
Le Gouvernement Provisoire de la nr­

pul:lique Française, , 
Sur le rapport du Ministre de la Guer­

re, du Ministre de la Marine et du Mi­
nistre de l'Air, 

Vu l'ordonnance du 3 juin 1943 portant 
institution du Comité·-Français .de l:i Libé­
ration, N alionale ensemble les ordonn~nres 
des 3 juin et 4 septembre 1944. 

Vu le décret du 1er septembre 1939 ordon­
nant la mobilisation générale. 

DECRETE 
Article p~mier. - Sont mis en. congé de 

· Jngue durée, les hommes de troupe et les 
sous-officiers de réserve des Armées de Terre, 
de Mer et de I' Air, appar-tenant aux classes 
1930 incluse et plus anciennes, qu'ils a ient 
été rnppelés par voie d'appel individuel ou 
par suite de la mobilisation de leur classe. 

Art. 2. - Cette mise en congé s'effectuera 
conformément aux modalités suivantes : 
Classes 1922 et plus anciennes seront mises 

en congé le I s novembre 1944 
Classes 1923 et 1924 1 ·s décembre 1944 
Classes 192_; et 1926 t S janvier 1945 
Classes 1927 et 1928 1.5 fénier 19~5 
Classes 1929 et 1930 1 5 mars 1945 

Art. 3. - Le Ministre de la Guerre, le 
Ministre de la Marine et le Ministre de I' Air 

L'Armée ne peut que se tenir en dehors 
de toute espèce de manifestation sur la 
voie publique. 

Aussi j'interdis à tous les militaires de 
prendre part à un cortège de quelque 
nature qu':I soit manifestant dans la rue. 

Les Chefs à tous les échelons sont res­
ponsables de l'exécution de cet ordre par 
leurs propres troupes. 

Ils donneront à cet égard toute l'ins­
truction nécessaire pour faire compren­
dre autour d'eux et à leurs Unités cette 

sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l'exécution du présent décret. 

Fait à Paris, le 27 octobre 1 944. 
Ch. de GAULLE. 

Par le Gouvernement Provisoire 
de la République Française 

Le Ministre de la Guerre : 
A. DIETHELM. 

Le Ministre de la Mar.ne : 
Louis JACQUINOT. 

Le Ministre de l' Air: 
Charles TILLON. 

Feuilles de Renseignements 
relallve à la mise en congé de longu• 

durée des classes anciennes. 

DEMANDE 

J. La question a été po­
sée de savoir si : les 
réservistes suscepti­
bles d'être mis en 
congé de longue du­
rée en exécution des 
dispcsition,.; du dé­
cret du 27 octobre 
1944 peuvent ,être 
maintenus en activ;~é. 
sur leur demande, au 
titre de ]eur - corps 
a~tue1 d'affectation ? 

2. Dans ·l'c:ffiTmative, 
ces rése1_ v'.:,tes de-
vront-ils contracter 
un engagernent volon­
taire Qu renoncer par 
écrit au bénéfice de 
la mise en congé ? 

REPONSE 

1. Réponse affirmative. 

].. Ces réservistes de­
vront renoncer par 
écrit au bénéfice de 
leur envoi en congé. 

11s pourront égale­
ment s"ils Je désirent 
contracter un engage­
ment pour Ja durée 
de la guerre. 

1. - Le Mcret du 27 .octobre 1944 rela­
tif à la mise en congé des réservistes 
des classes 1930 incluse et plus anciennes 
rappelés sous les drapeaux est adressé 
ci-joint. 

II. - Le télégramme n• 1324 EMGG/I 
du 17 novembre 194-'. relatif à la mise en 
congé des classes 1922 et plus anciennes 
à la date du 15 novembre 1944 par appli­
cation du décret précité a été notifié le 
21 novembre sous le n° 212 I /E. 

III. - Tous les Corps ou Services de 
la 14• Région adresseront à la Direction 
fü•gionale du S.N.S. intéressé: 

a ) Une liste nominative en double 
exemplaire du modèle joint à la pré­
sente D.M. de tous les réservistes mis 
211 · congé le 15 novembre; 

'.i ) Les pièces matriculaires qu'ils pour­
raient dé,enir (après les avoir mises à 
jour); 

c) La liste nominative des réservistes 
,des classes 1922 et plus anciem1es main­
tenus sous les drapeaux sur· leur de­
mande. 

IV. - Tous les Corps et Services de la 
XIV• Région adresseront les mêmes ren­
seignements pour les différentes mises 
en congé collectives prévues par le dé­
cret du 27 octobre 1944 précité, ou tout 
autre mise en congr collective. 

V - Il est fait envoi ci-joint de la 
Feuille de nenseignements n° 1841 EMGG 
/I du l" décembre 1944 relative aux ré­
servistes des classes 1930 et plus an­
ciennes volontaires pour rester sous les 
drapeaux. 

n('cessité. Ils prendront toutes les mesu­
res qu'ils jugeront utiles pour prévenir 
le désir de certains éléments d'y .contre­
venir et pour ramener dans le droit che­
min ceux qui, au moment de manifes­
tations semblables, se fourvoieraient 
hors de celui-ci. 

Le Colonel DESCOUR, 
Gouverneur Militaire de f..yon 

Commandant la XIVe Région P. 1. 
P/O. le Colonel CHEVALIER, 

Adjoint au Commandant de la XIV' Région, 
Signé : CHEY ALIER. 



la guerre continue! ======= INSIGNES ÉMAIL ======= 
POUR L'ARMÉE 

DRAGO 
FABRICANT-ÉDITEUR 
Fournisseur des Unités F.F.I. 

P .A.RIS - 25, rue Béranger 
39, rue Gioffredo NICE - 21 , a v. de la Victoire 

SKIEURS ••• 
I' Armée des Alpes vous attend 
POUR LES ENGAGEMENTS: 

S'a dr esser aux SUBDIVISIONS MILITAIRES 
et aux GENDARMERIES. ------

Insigne de la 
Compagnie F F I 
SCAMARONI 

ABONNEMENTS: 
Vo us pouvez souscri re un abo nnement de trois 

mois à la Revu e "Aux Armes" pour la somme 

de 40 frs 

Versement que vous pourrez effectuer par chèque postal ou mandat-carte 
adressé à la Revue 

"Aux Armes" Etat-M ajor de la 14< Région, 31, Place Bellecour - LYON 

Vous serez sûr ainsi de recevoir régulièrement lous nos numéros au rur 
et à mesure de leur parution. 

GIRAUD-RIVOIRE, imp., LYON 
Dépô t légal n" 67 

"Aux Armes'' n'' 4 8 é/é firé à 
-- 18.000 exemp'8ires --

Réalisé dans 
nos 

ATELIERS 



Ce serô1f TRAHIR leur ménwire. 
et leCJl :sacrifice 


